
        
            
                
            
        

    
	« Pour être hanté, nul besoin de maison, le cerveau regorge de corridors plus tortueux les uns que les autres » (Emily Dickinson)

	 

	 

	« Quand un fou parait tout à fait raisonnable, il est grand temps, croyez-moi de lui mettre la camisole. » (Edgar Allan Poe)
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	« Les yeux qui pleurent sur le tableau
Ceux de la vieille femme
Perdue dans son fardeau
Elle replace sur sa tête son chapeau
Puis rit à s'en froisser la peau
Ses doigts squelettiques raient la toile
Pour essayer de décrocher une étoile
Elle entame une macabre danse
Et finit en pleurs et en transe
Craquelle la peinture
Présente son imposture
Son regard me fixe depuis mille ans
Et elle attend
Parfois elle change de pièce
Pour venir s'introduire dans un autre tableau
Puis se métamorphose
Devient monstre ou chimère
Tantôt ogre ou sexy sorcière
Nourrie aux somnifères
Elle affiche sa souffrance
Et apparaît soudain dans mon miroir. »

	 


 

	La séance

	 

	J


	e continuais à courir, courir au point de ne plus pouvoir sentir mon souffle. Le vent frappait mon visage et me brûlait les joues. Un point de côté commençait à me faire mal. Je tournai sur ma droite et m'engageai dans la rue Saint-Pierre. Deux clochards étaient affalés sur le trottoir sur un carton qui avait rendu l'âme depuis longtemps.

	Un geste, Monsieur, s'il vous plaît.

	Je n'eus pas le temps de leur donner la moindre pièce, j'étais déjà très en retard et cela aurait ralenti ma course. J'accélérai mais mes jambes ne souhaitaient plus me porter. Par chance, j'arrivai enfin, haletant, devant l’imposant bâtiment. Je jetai un rapide coup d'œil à ma montre : 18h30. 

	« Pourvu qu'il soit encore là ». J'appuyai sur la sonnette et la porte s'ouvrit dans un terrible grincement. En sueur, je gravis les marches.

	Warwick enfilait sa longue veste noire lorsque j'apparus. Depuis que je venais, il ne l'avait jamais changée. Je m'excusai et lui demandai s'il avait du temps à m'accorder.

	- Vous avez de la chance, je m'apprêtais à partir mais puisque vous êtes là, autant commencer la séance tout de suite. Nous évoluons de jour en jour.

	Il retira sa veste et la déposa avec délicatesse sur le portemanteau à côté de la porte.

	Avant de nous enfermer dans son bureau, il souhaita une bonne soirée à Corinne, sa secrétaire sexagénaire.

	- Attendez, Monsieur Warwick.

	Du haut de ses 1m60, la petite dame trottina jusqu'à lui et lui tendit la fiche des rendez-vous du lendemain. Elle parut choquée en découvrant mon état et le sang sur ma chemise. Subrepticement, je tentai de cacher les taches avec ma main. 
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